
'la ReseauMde-ele des fernrnes ' 

This particular project 
originated in 1975 when it 
became necessary to provide an 
alternative medium of 
expression for those women who 
have no access to the facilities of 
the National Film Board. One of 
the early major achievements 
was Quibdcoiserient, jilmed in 
the fall of 1976 at la Librairie 
des femmes d'ici in Montre'al 
which was celebrating its jirst 
birthday. Since then they have 
jilmed a variety of activities, 
including workshops on cabinet 
making, on Wen-Do,' 
discussions in transition houses 
and rape crisis centres. The 
main goal has been to show not 
so much how women have been 
oppressed but what women can 
and do achieve. And so they are 
creating a new history for 
women by recording our daily 
lives, our theatre, our music, our 
poetry, etc. They too emphasize 
importance of the videograph as 
a tool for women. 

..... +gig3%fl@334 .... 
La vid6ographie' pour les 
femmes de la rdseau, est une 
rdponse i un ddsir d'une 
td6vision parallkle pour les 
femmes. Etant un instrument 
artisanal et facile 2 manipuler, il 
est accessible i toutes les femmes 
qui ont le goiit de s'exprimer, de 
se donner d'autres images, d'en 
faire et d'en voir. Ce souhait 
d'acqudrir un mddium pour les 
femmes remonte i 1975, 1'Annde 
internationale des femmes, 
lorsque Suzanne Vertu et moi 
avons mis sur pied 17Atelier vid6o 
des femmes i I'Office National du 
Film. Ce projet itait ouvert i des 
femmes qui n'avaient pas acchs 
aux moyens de production de 
1'O.N.F. Des secrdtaires, des 
commis et des femmes du 

laboratoire se sont inscrites i 
cette aventure. Aprks un an et 
demi de travail, douze 
viddogrammes sont rialisds . 
Fikres du rksultat, les femmes de 
17Atelier poursuivent 
l'experience avec enthousiasme . 
A l'automne 1976, la Librairie 
des femmes d'ici i Montrial fGte 
son premier anniversaire. 
Pendant une semaine, des 
centaines de femmes se sont 
rencontries et se sont dit qu'elles 
avaient le goiit que $a change. . . 
La camdra vid6o cerne 
discrktement les discussions. 
Vingt-cinq femmes prisentes i 
1'6vdnemente ont fait le montage 
de la vidd-elle (vid6o): 
Que'be'coiserient. Cette pdriode 
de montage, a dti une belle 
ddcouverte de nous toutes. Nous 
avions rdalisi, que nous avions 
un grand disir de faire notre 
histoire. Que'be'coiserient est un 
manifeste de cris de femmes. 
Aujourd'hui, ces mGmes femmes 
crient peut-&re encore, mais 
elles se sont regroupdes, et 
solidairement elles s'organisent 
pour am6liorer la situation de la 
femme. Elles bcrivent, elles 
crient des pikces de thhitre, elles 
font de la musique, du cinkma, 
de la vidiographie et de la photo. 
Elles enseignent l'dbinisterie, et 
le 'Wen-Do': l'auto-difense des 
femmes. Elles fondent des 
centres pour les femmes battues 
et violies. Les appareils 
vidiographiques enregistrent ce 
grand mouvement des femmes. 

En 1977, un Festival de vidd-elles 
de femmes est tenu i Montr6al. 
C'est la premsre rencontre oh 
des femmes ivaluent la 
possibilit6 de crier  un rdseau 
vidio de femmes. La riseau se 
concr6tise. Les vidd-elles seront 

consues par et pour les femmes. 
La camdra viddo habitera nos 
maisons. Elle nous provoquera. 
On s'impliquera, et notre 
quotidien sera capt6. Les femmes 
derrihre les camiras seront aussi 
devant les cam6ras. 

Vivant toujours dans une sociitd 
m6diocre oii la libert6 sexuelle 
propage le m6pris des corps de 
milliers de femmes, la rdseau a 
r6alisi une vidi-elle avec des 
'strip-teaseuses' et des 
danseuses. Nous avons consu ce 
document: C'est Pas Ma Tgte, 
comme mon corps, afin de 
rdfldchir sur le fait que nos corps 
sont devenus et demeurent 
toujours des objets. Quel be1 
hdritage pour les femmes, d7Gtre 
6lues les iternelles 
'Strip-teaseuses' B la t616vision, 
au cindma, B la radio, dans les 
journaux et les revues, au 
travail, i la maison, sur le 
trottoir et j'en passe! Est-ce 
vraiment notre sexualitd? Nous 
voulons en parler. Nous 
diffusons nous-mGmes cette 
vid6-elle et uniquement aux 
femmes. Reposs6der nos corps, 
nous concerne d'abord! Lorsque 
nous avons tourn6 et month: 
C'est Pas Ma Tgte, comme mon 
corps, nous avons eu trks mal. A 
partir de ces moments 
troublants, nous avons ddcid6 de 
ne plus faire des vid6-elles qui 
font ressortir des problkmes 
spdcifiques aux femmes . Nous 
refusons de continuer i 
entretenir le malaise d'Gtre 
femme. Nous ddsirons Gtre 
'biennes' et pensons que c'est 
l'espoir de toutes les femmes. 
Ainsi, il fallait travailler dans le 
sens de trouver des solutions 
pour les femmes. 

Le prochain document rdalisi: 

Diane Hefferman 



Tout Ce Qui Sort De 
L'Ordinaire, j'aime Ga le faire, 
traite du travail non-traditionnel 
des femmes. Une vid6-elle 
composie d'une sirie d7entrevues 
avec des femmes qui sont 
ibinistes, micaniciennes, 
installatrices de t6liphones et 
ilectroniciennes . Elles exercent 
des mitiers que la soci6td qualifie 
d'emplois non-fiminins . Les 
femmes dans le travail 
non-traditionnel contribuent i la 
recherche collective de solutions 
susceptibles de changer la vie des 
femmes . 
Toujours dans le mgme esprit de 
crier  des vid6-elles i caractkre 
positif, nous ilaborons le projet: 
Part ir  A La De'couverte de notre 
ressemblance. C'est une sirie de 
documents que nous rialisons 
sur l'autonomie des femmes. 
Dans une premikre recherche, on 
est arrivi i la conclusion aue des 
femmes dans les rigions isolies 
peuvent assumer leur autonomie 
i travers leur criativiti. Toute 
femme a une criativit6, soit 
sous-jacente, soit sous forme de 
passe-temps, qu'elle peut utiliser 
comme moyen de survie. Je 
travaille en ce moment sur le 
montage de la vid6-elle: 
L'Autonomie, c'est I'accord de 
vivre auec soi. Des femmes de 
Chicoutimi nous rivklent leur 
vicu avec imotion et conviction. 
L7autonomie pour ces femmes est 
assumie dans leur travail ou 
dans leur cr6ativit6. Certaines 
d'entre elles, ont mis sur pied de 
petites entreprises , genre 
boutique ou cafi, pour se sortir 
du ghetto du travail typiquement 
'fiminin'. Leur dimarche n'est 
pas toujours facile. Le manque 
de confiance s'installe parfois. 
Elles risquent quand mgme et 
elles riussissent. Ces femmes 
sont potikres, peintres, 
musiciennes, enseignantes et 
entrepreneuses de cafi et de 
boutique. Elles sont fiires et 
heureuses! 

La ressemblance des femmes 
favorise et facilite la 
communication et 176change. 
Souvent le problkme des langues 
n'existe pas. En 1978, lorsque 

nous avons participi au Festival 
des films et des vid6os de femmes 
i Vancouver, nous avons 
rencontri nos semblables. Des 
femmes qui vivent i l'autre bout 
du pays remettent aussi en 
question des valeurs similaires. 
Donc la question de l'autonomie 
les prioccupe aussi. Ainsi, un de 
nos plus beaux souvenirs avec 
ces femmes, c'est la journ6e que 
nous avons passie ensemble i la 
campagne pour travailler et 
isoler une grange pour des 
chkvres. Nous n'avions plus 
besoin de difinir l'autonomie des 
femmes, nous la vivions en 
quelque sorte. Ce fut une trks 
belle expirience! Ce groupe de 
femmes fait de la vidi-elle pour 
les femmes. Elles sont i des 
milliers de milles de nous, elles 
s'appellent: 'Women in Focus' et 
elles nous ressemblent. Nous 
nous aimons! 

L 
a Riseau vidi- 
elle des femmes 
dim6nage i la 
campagne. C'est la 
logique de notre 
dimarche vers 
l'autonomie. Des 

femmes autonomes i la 
campagne, ga veut dire quoi? 
Bien. . . Nous installons nos 
pogles et fendons notre bois. 
Nous posons des chissis doubles 
et des portes. On bouche des 
trous. L7igout se bouche, on le 
dkbouche. L'eau gkle dans le 
puits, on la d6gkle. L'eau gkle 
dans la toilette, on isole la 
tuyauterie. Le feu prend dans la 
cheminie; rien i faire, on appelle 
les pompiers. Pas trop de dhgits, 
on retrousse nos manches et on 
fait un bon minage. On dit que 
quand on arrive i la campagne i 
l'automne, il faut s7attendre i 
tout. Je me demande ce qui peut 
'bienne' m'arriver encore. En 
attendant, je m'installe devant 
ma table de montage et j76coute 
les femmes de Chicoutimi. Je 
riflichis toujours i la difinition 
de l'autonomie. C'est quoi mon 
autonomie i part de faire des 
travaux manuels pour mon 
confort? Franchement. . . Je  me 
gite. Par  de belles journ6es 
ensoleillies, je fais de 

magnifiques promenades avec 
mes amies et mes chattes. Je peux 
m'6merveiller devant la beauti 
de mon environnement et du 
spectacle des belles chattes qui 
galopent gaiement i' travers les 
champs de bl6. Mon autonomie, 
c'est de pouvoir m'offrir du 
temps au prisent. Elle doit 
dipasser les besoins matiriels. 
Enfin, l'autonomie est un 
bien-gtre lii i du temps i soi 
pour crier ,  pour se sentir libre 
dans 17espace et pour contempler 
la beauti de la nature. C'est une 
raison d7gtre. 

Qui sont les femmes de la Riseau 
Vidi-elle? C'est moi, c'est 
Suzanne, Louise, Marie, 
Martine, Catherine, Sophie, 
Hdine  et Danielle. Nous sommes 
des lesbiennes qui vivons i la 
campagne et en ville. Suzanne et 
moi avons filmi notre quotidien 
pendant les huit annies que nous 
avons vicu ensemble. E; nous 
continuons notre voyage. Apris 
avoir provoqui tant de femmes i 
prendre la parole, nous avons 
aussi le go& de nous raconter. 
Louise et Suzanne ont d i j i  fait 
un montage d'une demi-heure de 
ces images. Louise, Ariane, 
Ginette, Mireille et Danielle de 
'Vidio-Amazone', travaillent 
prisentement sur une vidi-elle 
qui donne aussi la parole i des 
lesbiennes. Cette vidi-elle sera 
diffusie i 1'6th. Nous sommes 
actives, riches d'idies, pleines de 
fantaisies et d76motions. Nous 
sommes des femmes qui 
riflichissons et nous exprimons 
ensemble. Nous ilevons des 
animales, nous jouons des 
instruments de musique, nous 
dessinons, nous patinons et nous 
prenons de grandes marches au 
soleil. Nous sommes des femmes 
qui passons du temps ensemble et 
nous sommes 'biennes'. o 

NOTE: 
Toute femme disireuse d70btenir 
notre dossier de nos vidi-elles, 
veuillez nous icrire A: R.R. 
l-Rang 8, St-Adrien-de-Ham, 
P.Q., JOA 1C0, Tel: 
819-828-3260. 
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